
 Chers amis, une chose m’a particulièrement marqué lors de notre pélé noc-

turne du 21 juin, c’est l’expression d’une joie simple et spontanée de la part de 

ceux qui ont participé à ce temps de prière et de chants sur le parvis de l’église 

Saint-Sulpice en première partie de nuit. 

Notre public habituel, composé d’adultes, a exprimé sa joie par les chants, cer-

tains d’entre nous l’ont même fait par quelques pas de danse. Les badauds, en 

cette fête de la musique qui coïncidait avec la solennité du Saint-Sacrement, s’ar-

rêtant pour écouter ou prier un instant, ont été surpris de voir ces adultes chanter 

de tout cœur et prier le chapelet sans complexe, parce que ces derniers étaient 

tout simplement heureux de manifester joyeusement leur foi 

en Dieu... et en l’Église (l’une n’allant pas sans l’autre), suivant 

ainsi l’invitation du psalmiste : « Criez de joie pour le Sei-

gneur  » (Ps 32), « Acclamez-le Seigneur, terre entière […], venez 

à lui avec des chants de joie ! » (Ps 99) tant il est vrai que Dieu 

mérite cette louange avec tout ce qu’il fait quotidiennement 

pour nous. 

Cette spontanéité sur le parvis de Saint-Sulpice est bien l’expression de la joie 

qui vient nécessairement d’un cœur qui vit de Dieu (ps  32, v 21), car il jubile de sa 

savoir aimé de Lui et de partager une proximité de cœur à cœur. Et cette joie, 

qui habite tout naturellement notre être, n’est autre qu’un des sept fruits de 

l’Esprit Saint (Ga 5, v 22) que l’on retrouvera d’ailleurs dans le Royaume de Dieu 

puisque : « le Royaume de Dieu ne consiste pas en des questions de nourriture 

ou de boisson ; il est justice, paix et joie dans l’Esprit Saint. » (Ro 14, 17).  

Il serait faux de croire que cette joie est le monopole de la jeunesse. Une fois 

adulte, la tristesse des visages et des cœurs, en raison des soucis quotidiens, 

devrait-elle obligatoirement être la manifestation de notre état intérieur ? Je 

constate que bien des jeunes présentent des visages déjà blasés par une vie 

comblée de biens matériels, mais où le sens religieux et l’espérance sont mal-

heureusement absents, tant on ne leur a appris à s’intéresser qu’à leur épa-

nouissement individuel et à rechercher des plaisir artificiels pour échapper au 

quotidien, aux problèmes qui ne manquent pas de se présenter et à la pression 

d’une société par trop matérialiste et individualiste. Les joies futiles qu’ils re-

cherchent pour vivre des expériences « déchirantes » les rendent parfois vieux 

d’esprit avant l’âge.   
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Je pense au contraire que la joie du cœur, celle qui 

nous vient de Dieu, et qui, de fait, couve en perma-

nence sous ce feu de l’Esprit, ne peut être éteinte quel 

que soit notre âge, même quand le vent et les tem-

pêtes des épreuves peuvent un temps nous assaillir.  

D’ailleurs, n’est-ce pas ce que nous dit l’apôtre Paul : 

« Soyez toujours dans la joie du Seigneur ; je le re-

dis : soyez dans la joie. » (Ph 4, 4). 
 

Ces nuits participent ainsi à raviver cette joie, fruit 

de l’Esprit, que l’Abbé André Richard, co-fondateur 

de notre mouvement, avait déjà relevée dès les pre-

mières nuits de prière : « Car ce qui peut paraître 

impossible est non seulement réalisable, mais fina-

lement assez facile. La patience et l'insistance re-

commandées portent leurs fruits : lumière, force, 

joie, unité, espérance ».  

Ces pélés nocturnes ne sont donc pas qu’une 

pieuse façon de prier, mais participent modeste-

ment à la nouvelle évangélisation dans le cadre de 

la piété populaire qui, Dieu soit loué, reprend d’an-

nées en années toute sa place dans l’expression de 

la foi au sein de l’Église catholique.  

 

C’est bien pour cela que nous invitons autant 

d’évêques à venir présider nos pélés nocturnes. Le 

lien évêques-fidèles, dans le cadre de cette piété 

populaire, est source de grâces tant pour les fidèles 

qui ont besoin de voir et d’entendre les successeurs 

des apôtres, que pour ces derniers qui ont besoin 

du contact simple, spontané et direct avec le peuple 

de Dieu qu’ils ont la lourde charge de conduire. Por-

tons-les dans notre prière. 

Je me réjouis vraiment que « Pour l’unité » apporte 

ainsi sa pierre à l’édifice. Puisse Dieu continuer 

d’accorder longue vie à ces pélés nocturnes. N’ou-

blions pas que de goûter à la joie de Dieu est la ré-

compense qui est promise au serviteur bon et fi-

dèle, c’est-à-dire, nous l’espérons, à chacun de nous 

(v. Mt 25, 23). Ce n’est pas rien tout de même ! ⚫

Vincent Terrenoir 

 

   

  Pour les gouvernants du monde 

entier et particulièrement pour la 

France.  

  « Prions Dieu afin que nos  élus 

possèdent le sens du bien com-

mun. Qu’à l’exemple de saint 

Louis, qui a su conformer sa vie 

publique et sa privée à l’Évangile 

et vivre sa fonction de chef d’État 

sous le regard de Dieu pour un ser-

vice désintéressé de son pays, nos 

élus soient des artisans de paix, 

d’ordre et de justice et qu’ils agis-

sent en faveur de la culture de 

Vie. » 

  Les scandales de tous ordres qui secouent la 

classe politique française donnent une très mau-

vaise image de la France. Ils participent aussi au 

rejet de la politique chez nos compatriotes, 

créant par ailleurs un sentiment d’injustice préju-

diciable à l’esprit de paix, de concorde et à l’ordre 

nécessaires à notre pays. Pourtant, comme le 

soulignait le pape Pie XI, « La politique est le do-

maine de la plus vaste charité ». 

  Il n’est pas facile d’exercer des fonctions élec-

tives. Outre le sentiment de toute puissance, le pou-

voir peut corrompre et susciter chez les dirigeants 

démagogie, promesses fallacieuses et même men-

songes pour satisfaire leurs seules ambitions per-

sonnelles. Que reste-t-il alors du bien commun et du 

service de ceux qu’ils gouvernent ?  

  Nous vous invitons à une mobilisation quoti-

dienne dans une prière humble et fervente pour 

supplier Dieu d’éclairer les cœurs et les esprits 

de nos dirigeants. Profitons de cette année du 8e 

centenaire de la naissance de saint Louis, chré-

tien authentique tant dans sa fonction royale que 

dans sa vie privée, pour lui demander d’être notre 

intercesseur auprès de Dieu à cette fin. Après 

tout, il n’y a rien d’impossible à Dieu, non ? ⚫ 



 

Ce soir de Fête de la musique, les pèlerins de la 

133e nuit ont pu apprécier le programme varié de 

musique sacrée, allant des motets du Moyen-Âge 

jusqu’aux compositions contemporaines. 

À l’origine de cette chorale, un prêtre, le cher 

père Volle que nous connaissons bien à l’Unité. Il 

y a 30 ans, il fondait un ensemble vocal « Joyeuse 

Lumière » et le transmettait à Laurent Vauclin qui, 

depuis, lui a donné le nom de Jubilate Deo. 

La soprane Irène Candelier a fait monter encore 

plus haut notre prière par la beauté de sa voix. 

Nous avons pu retrouver des compositeurs cé-

lèbres comme Fauré, Mendelssohn ou Poulenc,  

et en découvrir d’autres comme l’anglais Thomas 

Tallis qui a écrit un superbe Office des Complies 

(XVIe s.) ou encore le hongrois Kodaly (XIXe s.) 

Ce beau concert nous a mis dans d’excellentes 

dispositions pour chanter ensuite sur le parvis,  

puis entrer dans l’église lors d’une procession 

aux flambeaux et célébrer avec Mgr Michel Aupe-

tit, évêque de Nanterre, la solennité du Saint-

Sacrement en ce 750e anniversaire de l’institu-

tion de la « Fête-Dieu » dans l’Église universelle. ⚫

 

  

 

Laurent Vauclin et l’ensemble vocal « Jubilate Deo » 
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 21 juin. L’église Saint-Sulpice  

en fête pour le concert   

et le « pélé nocturne » 

en la solennité du Saint-Sacrement 

© Pour l’unité 2014 

 DVD Jubilate Deo 

Pour commander :  
http://choeur.jubilatedeo.free.fr/ 



 

Il est vrai que lorsque nous entendons les pa-

roles du Christ : « Celui qui mange ma chair et boit 

mon sang a la vie éternelle », ou « Ma chair est la 

vraie nourriture », on peut se servir de ces paroles 

pour accuser à tort ! Ces paroles sont dures à 

comprendre ; beaucoup de ses disciples d’ailleurs 

sont partis : «  Nous ne pouvons plus t’écouter ».  

 

Le Seigneur dit alors à ses disciples : « Vous aus-

si vous voulez partir ? » Mais Pierre répond : « À 

qui irions-nous, Seigneur, tu as les paroles de la 

vie éternelle ». Et ils sont restés fidèles, même 

sans comprendre. Ils ont posé un acte de foi. Ils le 

connaissaient, ils savaient que ses paroles sont 

vie. Plus tard, ils comprendront. Le soir de la 

Cène, quand le Christ prendra le pain au lieu de le 

rompre –comme au début du repas juif– il a dit 

ces paroles qui n’étaient pas dans le rite : « Ceci 

est mon corps », et à la fin avec la coupe, « Ceci 

est mon sang ». Ce sang versé pour la multitude. 

Là, ils ont compris. Ils ont vu le sang versé à la 

Passion. Ils ont compris qu’il fallait qu’ils renou-

vellent ce que le Christ a fait. Cet acte d’amour 

infini par lequel il a donné sa vie.  

 

Difficile de comprendre « manger la chair » et 

pourtant cela est demandé pour avoir la vie. La 

mort est notre lot commun mais si nous man-

geons la chair du Christ, nous entrons dans la vie. 

Tout à l’heure avec Mgr Patenôtre, évêque de 

Sens, nous avons ordonné un prêtre, Claude, à 

Gennevilliers.  

Aimez vos prêtres. Encouragez-les. Sans eux, le 

pain et le vin ne seront jamais le corps du Christ. 

Pour entrer dans la vie éternelle, il faut un prêtre.  

Au-delà de la matière il y a quelque chose de 

plus essentiel que le pain qui, sur une parole, de-

vient le Christ. 

Quand Jésus dit « Que la lumière soit », la lu-

mière est. 

Quand Jésus dit à l’aveugle « vois », il voit. 

Quand Jésus dit « Ceci est mon 

corps », il le devient et c’est le 

prêtre qui le permet. Sans le 

prêtre, il n’y a pas de corps du 

Christ. 

Si ce n’était qu’un souvenir, le 

prêtre dirait « Ceci est le corps du Christ ». Or, il 

dit « Ceci est mon corps », cela signifie que Jésus 

s’empare du corps du prêtre, de sa voix, et vient 

en lui dire « Ceci est mon corps ». Le pain devient 

Son corps. 

Il faut des hommes que Jésus a choisis lui-

même. Pour cela les prêtres ont donné leur vie, 

non pas pour les pauvres –cela tout le monde 

peut le faire– mais pour cette miette de pain, 

cette goutte de vin. Quand vous mangez le Christ, 

c’est vous qui êtes divinisés, transformés et deve-

nez le Fils de Dieu. 

Cela paraît étrange ce moyen de la nourriture. 

Mais les femmes comprennent bien cela. Ancien 

médecin, j’ai accouché de nombreuses mamans. 

Le bébé à la sortie est tout rouge, gonflé, déformé 

et la maman qui le voit dit « Oh, qu’il est beau ! ». 

Le papa, lui, demande s’il va rester longtemps 

comme ça ?...(Rires). Ce qui rend beau, 

Mgr Michel Aupetit 
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Intégralité de l’homélie  

sur www.pourlunite.com 

“ Ceci est 

mon Corps.” 

Et il le 

devient. 



c’est un regard d’amour posé sur nous. C’est le 

regard de Dieu sous lequel nous sommes beaux. 

La mère l’embrasse, le nourrit, lui donne le sein, 

sa propre substance. Voilà pourquoi Dieu donne 

sa chair à manger. 

L’Eucharistie est l’acte 

suprême d’amour de Dieu. 

Alors, le dimanche matin si 

on préfère Téléfoot, n’ou-

blions pas que quelqu’un 

nous aime et nous attend. 

« L’amour n’est pas ai-

mé », criait saint François. 

Est-ce vrai ? S’il était aimé, 

les églises seraient pleines 

à craquer. 

Quand j’étais dans les Hauts-de-Seine, j’allais à 

la messe le matin avant d’aller faire mes visites

(Médecin). « Seigneur, tu sais que je t’aime ». Je 

viens par gratuité en semaine. En venant en se-

maine, j’ai compris la messe du dimanche.  

Ce soir, prions pour notre pays, qu’il retrouve sa 

ferveur et sa fidélité. Il a donné de grands saints 

et en donnera encore. Prions que la France re-

trouve son amitié avec le Seigneur qui a couvert 

le pays d’églises. 

Un petit bout de pain et une goutte de vin, cela 

a donné la cathédrale de Paris. 

Un petit bout de pain et une goutte de vin, cela 

a donné la grande église Saint-Sulpice. 

L’important c’est que ce pain est devenu le 

corps du Christ. Il est là, présent, au milieu de 

nous, matériellement. Quelle grâce ! Il vient nous 

nourrir pour nous faire entrer dans sa vie, dans 

son amour.  

Et nous deviendrons ce que nous sommes : fils 

et filles de Dieu. ⚫

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

    

 

 

 

(Sources : AED, Vatican.va). 

 

Irak 

« Sauver notre 

vie, l’honneur de 

nos femmes et 

de nos filles, et 

notre foi » : ce 

sont les trois rai-

sons principales 

de leur fuite  

précipitée. 

 

Nigeria 

 

Les chrétiens subissent une série d’at-

taques meurtrières sans réponses effi-

caces du gouvernement. 

Burundi 

Que « le sang versé devienne semence 

d’espérance pour construire une fraterni-

té authentique entre les peuples » : c'est 

le souhait du pape, qui exprime sa 

« grande tristesse » après l'assassinat de 

trois religieuses au Burundi. 

Ukraine 

Dans l’est, à Donetsk, un prêtre a été kid-

nappé et libéré une semaine plus tard, 

grâce aux efforts des évêques et du Pa-

triarche de Moscou. 

 

 

Femme réfugiée irakienne  

© AED 2014 
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  « Ce dont nous avons be-

s o i n ,  e n  t a n t 

q u ’ É g l i s e ,  d é c l a r e 

Mgr Sako (photo) évoquant 

l’avenir des chrétiens 

d’Irak, ce n’est pas d’en-

chaîner les déclarations 

mais de vivre cette com-

munion réelle que nous avons pu expérimenter du-

rant la visite de la délégation de la Conférence épis-

copale française, de l’envoyé personnel du pape et 

des patriarches » (fin août 2014). 

Mgr Sako fait ainsi allusion aux visites que lui ont 

rendues, fin juillet, au nom de la Conférence des 

évêques de France : le cardinal Philippe Barbarin, 

archevêque de Lyon, Mgr Michel Dubost, évêque 

d’Évry et Mgr Pascal Gollnisch, directeur de L’Œuvre 

d’Orient, puis début août Mgr Dominique Lebrun, 

évêque de Saint-Étienne. 

   « Il fallait que les chrétiens d’Irak sachent que l’on 

prie pour eux, a déclaré le cardinal Barbarin (photo) 

à son retour. Nous n’avions pas la prétention de 

faire des choses extraordinaires, mais toutes 

simples : prier, manifester notre amitié, apporter une 

aide matérielle. »  

(Le Figaro) 
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Prière du Pape François  

pour la Paix 

(août 2014) 

   « Seigneur Dieu de paix, écoute notre sup-

plication ! 

   Nous avons essayé tant de fois et durant 

tant d’années de résoudre nos conflits avec 

nos forces et aussi avec nos armes ; tant de 

moments d’hostilité et d’obscurité ; tant de 

sang versé ; tant de vies brisées, tant d’es-

pérances ensevelies… Mais nos efforts ont 

été vains. À présent, Seigneur, aide-nous, 

Toi ! Donne-nous, Toi, la paix, enseigne-nous, 

Toi, la paix, guide-nous, Toi, vers la paix. (…) 

   Et que du cœur de chaque homme soient 

bannis ces mots : division, haine, guerre ! 

Seigneur, désarme la langue et les mains, 

renouvelle les cœurs et les esprits, pour que 

la parole qui nous fait nous rencontrer soit 

toujours « frère », et que le style de notre vie 

devienne : shalom, paix, salam ! Amen. »   

Pape François 
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Nouvelles des membres :  

Nous confions à votre prière 

Benoît Pastre (81 ans) 

Yves Germain (89 ans) 

décédés le 29 juillet 2014 

 
 

⚫ Samedi 6 décembre  
Église Saint-Sulpice, Paris 6e 
(134e nuit) à partir de 21h 
 

Thème : Prions pour ceux qui 
souffrent dans leur cœur 
et dans leur corps. 
 

Témoignage et chapelet médi-
té par le père Guy Gilbert 

Messe solennelle anticipée  
en l’honneur de  
l’Immaculée Conception 
présidée par Mgr Renauld de 
Dinechin, évêque auxiliaire de 
Paris 

 

⚫ Dimanche 16 novembre  
Sanctuaire N.-D. de Montligeon (61)   
Quinzaine du Ciel 

Fête de Notre-Dame Libératrice 

Pélé nocturne du 21 juin 2014, entrée avec procession aux flambeaux 
pour la solennité du Saint-Sacrement   

750e anniversaire de l’institution de la « Fête-Dieu » Église Saint-Sulpice, Paris. 

© Pour l’unité 2014 

Des intentions de prières ? 
Déposez-les sur notre 
« Forum de prière » 

www.pourlunite.com 
 

Tous unis dans la prière ! 
Intérieur de la basilique  

de Notre-Dame de Montligeon.  
Pélé éclair. © Pour l’unité 2013 

www.montligeon.org/fr/ 

Bannière d’accueil du site officiel du sanctuaire international de N.-D de Montligeon 

Prier pour les âmes du purgatoire : 
un acte de charité pour nos défunts 

 
Renseignements au sanctuaire 

Tél. : 02 33 85 17 00 

E-mail : sanctuaire@montligeon.org 

 

 
Frère Marie-Angel, 
« petit gris », invite 
vigoureusement 
les disciples du 
Christ à sortir de 
leur ghetto et à 
dépasser leurs 
divisions. Mais 
cette révolution 
des cœurs, cette 
conversion des 
mentalités ne 
peut s'accomplir 
qu'à travers cette 
profonde expé-

rience spirituelle qu'est la redécouverte 
du don gratuit de l'Eucharistie.  



   mouv@pourlunite.com                          
 

                          1 place Saint-Sulpice 75006 Paris - France   +33 (0)1 43 54 98 18 

                                 Entrée par le 7 rue Palatine (côté droit de l’église Saint-Sulpice) 
 

            Pour venir chez nous 
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   La prière des « cinq doigts »  

1. Le pouce est le doigt le plus proche de vous. Donc, commencer par prier pour ceux 

qui vous sont le plus proches. Ce sont les personnes les plus susceptibles de revenir à 

nos mémoires. Prier pour les gens qui nous sont chers est un « doux devoir ». 

 

2. Ensuite l’index. Priez pour ceux qui enseignent, ceux qui s’occupent de l’éducation et 

des soins médicaux : pour les enseignants, les professeurs, les médecins et les prêtres 

[les catéchistes]. Ils ont besoin de soutien et de sagesse afin qu’ils puissent montrer le 

droit chemin aux autres. Ne les oubliez pas dans vos prières. 

 

3. Le doigt qui suit est le médium, le plus long. Il nous rappelle nos gouvernants. Priez pour le président, pour les 

députés, pour les entrepreneurs et pour les administrateurs. Ce sont eux qui dirigent le destin de notre pays et sont 

chargés de guider l’opinion publique. Ils ont besoin de l’aide de Dieu. 

 

4. Le quatrième doigt est l’annulaire. Bien que cela puisse surprendre la plupart des gens, c’est notre doigt le plus 

faible, et tout professeur de piano peut le confirmer. Vous devez vous rappeler de prier pour les faibles, pour ceux 

qui ont beaucoup de problèmes à résoudre ou qui sont éprouvés par la maladie. Ils ont besoin de vos prières jour et 

nuit. Il n’y aura jamais trop de prières pour ces personnes. Nous sommes invités aussi à prier pour les mariages. 

 

5. Et enfin, il y a notre petit doigt, le plus petit de tous les doigts, aussi petit que nous devons nous tenir devant Dieu 

et devant les autres. Comme le dit la Bible, « les derniers seront les premiers ». Le petit doigt est là pour vous rappe-

ler que vous devez prier pour vous-même. Ce n’est que lorsque vous avez prié pour les quatre autres groupes, que 

vous pourrez le mieux identifier vos besoins et donc prier pour vous. ⚫ 
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Lumen gentium (Le Christ est la lumière des peuples), n°1 


